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Assemblee generale annuelle
du 20 janvier 1949

RAPPORT DU PRESIDENT SORTANT DE CHARGE

POUR L'ANNEE 1948

Au cours de l'annee qui vient de se terminer, nous avons eu

le chagrin de perdre quatre de nos membres. Le 10 janvier,
c'etait M. Alfred Lendner qui nous quittait; pour les botanistes
ce fut une perte cruelle car, ainsi que M. Chodat l'a rappele
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lors de la derniere seance annuelle, presque tous les domaines
de la botanique lui etaient familiers et son amabilite parfaite
lui proposait un partage constant avec ses collegues des

richesses de son savoir. Peu de jours plus tard, le 19 janvier,
M. Etienne Joukowsky s'en allait, lui aussi regrette de tous ceux

qui l'avaient approche. Comme vous le dira tout ä l'heure
M. Buffie, il etait difficile d'allier plus parfaitement l'esprit de

finesse et l'esprit de geometrie. A la fin du mois de mars s'etei-

gnait un autre membre de notre societe et l'un des plus anciens,
M. Arnold Pictet, dont nous fetions en 1947 le 50e anniversaire
de son entree dans la Societe de Physique. M. Revilliod rappel-
lera dans quelques instants les merites de ce collegue, l'un des

derniers representants d'une race appelee peut-etre ä dispa-

raitre, fibre de toutes attaches administratives ou meme scien-

tifiques, la race des savants independants. Nous avons encore
ä deplorer la mort de M. Ernest Hahn, associe fibre, ingenieur
ä Mulhouse, que beaucoup d'entre nous n'ont pas connu ä cause
de son eloignement de Geneve.

Quatre membres adjoints sont devenus membres ordinaires,
ce qui porte le nombre de ceux-ci ä 87; notre Societe compte
encore 23 membres honoraires et 6 associes fibres (dont un

nouveau).
Le nombre des seances scientifiques s'est eleve ä 9, au cours

desquelles nous avons entendu 28 communications; 2 concer-
naient l'anatomie, 4 l'anatomie pathologique, 1 la botanique,
1 la chimie analytique, 2 la geometrie, 1 l'hydrologie, 10 la

geologie, mincralogie, 3 l'anthropologie, 1 la physiologie,
2 la biologie, 1 la pharmacodynamique.

Au cours de l'annee vous avez encore entendu 3 conferences,
l'une de M. Jayet sur le « Quaternaire, periode glaciaire », une
autre de M. Poldini sur une « Nouvelle methode de prospection,
l'etude des courants telluriques », une troisieme enfin, la rituelle
conference du president et dont le «Squelette des (leurs»
formait le theme.

La revision des Statuts et reglements nous a obliges ä vous

convoquer souvent pour des seances particulieres (7 fois); nous

vous en demandons apres coup, pardon, mais il etait encore

indispensable d'avoir votre opinion notamment au sujet des
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Archives et du prix de Candolle. Celui-ci, comme vous savez,
n'a pas ete attribue, mais un subside de 500 francs a ete accorde
ä l'unique concurrent, M. Marcel Locquin, auteur d'un travail
sur les « Lepiotes de France et des contrees limitrophes ».

Tout cela n'a pu se faire que grace ä mes chers collegues du

Comite; je leur exprime ma reconnaissance, mais aussi mon

admiration; ils trouvent moyen en effet, au milieu d'occupa-
tions absorbantes, d'executer les mille et une besognes qui
permettent la bonne marche de notre Societe avec une science

et une conscience qui me confondent apres une annee tout'
autant et meme bien plus qu'au premier jour.

Mais il est deux questions qui me paraissent vitales pour
l'avenir de la Societe de Physique et ä ces deux questions je
voudrais, si vous me le permettez, consacrer quelques minutes.
Elles concernent la structure de nos seances scientifiques et
la forme de nos Archives.

Au sujet des seances, il apparait de discussions, tant publiques

que privees, que nous sommes tirailles, si j'ose dire, entre deux

opinions contraires. Les uns voudraient qu'on reservat des

seances determinees ä chaque discipline; ainsi on n'aurait plus
besoin, comme maintenant, d'ecouter pendant une heure ou

plus l'expose de recherches dont le but et l'interet nous echappe

pour entendre enfin le morceau pour lequel on est venu et

qu'on peut appretier.
Les aut.res, au cont.raire, soutiennent que l'un des buts

essentiels de la Societe de Physique, c'est d'interesser les non-
specialistes ä nos propres recherches et de leur faire connaitre
les raisons et les resultats de nos efforts; ils estiment en somme

que nous avons un devoir d'instruction mutuelle.
II est inutile de se dissimuler que nos seances ne conviennent

plus tout ä fait k nos membres. J'en veux pour preuve le petit
nombre (8-10-12) qui y assiste; ce qui revient ä dire que

quatre membres au moins sur cinq preferent lire les Comples
rendus plutot que d'ecouter les communications. Mais il faut
avouer que nous avons fait peu d'efforts pour interesser nos

collegues (et quand je dis nous, ce n'est pas pour employer un
pluriel de pure forme, mais bien parce que je me sens moi-meme

coupable) et que nous avons trop utilise la Societe de Physique
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corame une tribune d'oü Ton parle par-dessus la tete des audi-

teurs (bien aimables mais consideres comme incompetents) pour
atteindre les veritables interesses, au delä des monts et des

.mers. Je legue ä mon distingue successeur, M. le professeur
Frommel, le probleme en son entier, sans pouvoir proposer de

solution. J'ai reiju, il est vrai, plusieurs suggestions et je crois

qu'il pourrait etre bon de les examiner, si cette etude devait
etre comprise dans le programme du nouveau president.

Le second point (et dernier, car votre temps est mesure et je
crains bien d'avoir dejä bavarde), le second point done, e'est

eelui des Archives. Vous savez que la Societe de Physique en

a repris la gestion, heritant ä la fois d'un fort petit porte-
monnaie et d'une magnifique tradition scientifique. A condition
de nous garder de toute folle depense, nous osons croire la

question financiere resolue. II est moins certain, en revanche,

que nous puissions maintenir la tradition scientifique. La
formule des Archives — qui etait en fait la formule d'une revue

pour hommes cultives — semble avoir fait son temps. On fait
paraitre ses travaux dans le Bulletin de la Societe bolanique,
dans Candollea, dans les Helvetica Chemica Acta, Experientia,
etc., etc., et 1'on se demande pourquoi d'autres publient encore
dans les Archives.

Croyez bien que je me fais ä moi-meme l'effet d'un sauvage
on disant de telles horreurs et l'ancien comite des Archives, s'il
m'ecoute, doit regretter d'avoir mis en nous sa confiance. Mais

je constate simplement, sans gaiete de cceur, que les princes de

la science, les Einstein pour prendre cet exemple, ne choi-
sissent plus les Archives pour faire connaitre au monde leurs
decouvertes. J'y vois un signe que les besoins ou les gouts —
ou tous les deux — ont change; et je crois que nous ferions
bien d'en prendre conscience pour en tirer la leijon.

Ce sont deux problemes d'organisation auxquels notre
Societe devra trouver prochainement une solution; ils sont nes
de deux tendances en quelque sorte complementaires de

1'homme de science moderne. En effet, celui-ci parle une sorte
de dialecte que personne ne comprend plus dans son entourage
immediat et il recherche des contacts plus lointains: il eprouve
le besoin d'envoyer son message au specialiste son confrere.
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Mais encore, sachant qu'il depend pour son progres d'autres
sciences qu'il ignore beaucoup trop, il s'efTorce, timidement,
maladroitement peut-etre, ä deviner ce qui se passe dans les

autres cellules. La Societe de Physique peut etre ä la fois la
tribune d'oü l'on parle au monde et aussi le salon oü s'echangent
les recettes et les idees generates. C'est cette synthese que nous
devons reussir si nous voulons effacer la matite legere qui
ternit un peu notre tres ancien lustre.

Charles B/ehni.

ARNOLD PICTET

1869-1948

Le Ier avril dernier, la Societe de Physique et d'Histoire
naturelle de Geneve perdait en la personne d'Arnold Pictet un
de ses plus anciens et de ses plus fideles membres. En effet,
c'est en 1897 qu'il fit son entree dans notre societe, et recem-
ment, au cours de la seance du 6 novembre 1947, notre president

M. Rossier avait le rare privilege de lui remettre une
adresse lui exprimant les felicitations et la reconnaissance de

notre compagnie ä l'occasion de son cinquantenaire de socie-

tariat.
Sa fidelite, il l'a prouvee au cours de ce demi-siecle d'activite

scientifique en presentant d'annee en annee en de nombreuses

communications les resultats de ses recherches. Tresorier de

1903 ä 1913, il presida notre societe en 1917.

Resumer ici l'ceuvre d'Arnold Pictet n'est pas chose aisee car
sa production fut abondante et variee. Depuis la seance de

decembre 1896 oü le jeune employe de banque se risquait pour
la premiere fois, non sans hesitations, ä faire part de ses

observations ä l'intimidant auditoire d'alors, plus de deux cents

publications ont vu le jour. Elles sont le fruit de qualites qui
ont caracterise la personnalite d'Arnold Pictet, la passion pour
une vocation qui des son plus jeune age fut irresistible et finit
par occuper toute sa vie; la Constance dans l'effort, l'energie au

travail dans des circonstances parfois difficiles. C'est ainsi que
nous voyons Arnold Pictet etudiant, suivant les cours de
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